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EN BREF
Cinéma
Pedro Almodovar recevra le Lion
d’Or pour sa carrière
La direction de la Mostra de Venise a
annoncé vendredi sa décision d’attribuer
au réalisateur espagnol Pedro Almodovar
un Lion d’Or pour l’ensemble de sa carrière
à l’occasion de la 76e édition du festival qui
se déroulera du 27 août au 7 septembre.
“Almodovar n’est pas seulement le plus
important et influent réalisateur espagnol
après Buñuel, mais il est aussi l’auteur qui a
été capable d’offrir le portrait le plus
articulé, controversé et provocateur de
l’Espagne post-franquiste”, déclare dans un
communiqué Alberto Barbera, le directeur
de la Mostra de Venise. (AFP)

Patrimoine
Incendie à Notre-Dame de Paris:
seulement 9% des dons ont été
versés
Seulement 9% des 850 millions d’euros
de promesses de dons ont été
effectivement versés, soit 80 millions
d’euros, les grandes entreprises et les
collectivités élaborant d’abord des
conventions sur l’affectation des sommes
importantes qu’elles verseront, a-t-on
appris auprès du ministère. Les
80 millions versés correspondent aux
petits dons des très nombreux particuliers
sur les quatre plateformes, souscrits sans
conditions particulières, sous formes de
chèques, de virements et même d’espèces.
(AFP)

Lettres
Chantal Thomas,
prix Le Vaudeville 2019
Composé de dix journalistes, le jury du
prix Le Vaudeville (doté de 5000euros) a
couronné la romancière et essayiste
Chantal Thomas pour son récit
autobiographique East Village Blues paru
au Seuil dans la collection Fiction & Cie (cf.
Arts Libre du 8 mai). Elle y évoque son
premier séjour, en l’été 1976, dans le
célèbre quartier de New York et son retour
sur les mêmes lieux, en juin 2017,
constatant qu’il n’y subsiste que quelques
traces de “la marginalité d’autrefois”.
Le texte s’accompagne de photos d’Allen S.
Weiss. Fr.M.

Un “Don Giovanni”
à la fois élégant et pesant
Musique Le Belge Ivo Van Hove dans
une lecture “traditionnellement
moderne” du chef-d’œuvre mozartien.

Nicolas Blanmont
Envoyé spécial à Paris

Après Boris Godounov l’an passé, l’Opéra de
Paris a de nouveau choisi Ivo VanHove pour
clôturer sa saison. Au menu cette fois, Don

Giovanni, vu par le metteur en scène flamand
comme un looser antipathique et
mythomane: juste capable de ré
cupérer Donna Elvira qui l’aime
envers et contre tout mais, expli
que son dramaturge Jan Vanden
houwe – par ailleurs nouveau pa
tron de l’Opéra flamand! – ayant
besoin de la force pour séduire
Zerlina ou Donna Anna. Comme toujours, Van
Hove situe l’action aujourd’hui, dans un monde
aux apparences élégantes où les hommes portent
costumes, cravate et imperméables tandis que
Donna Anna et Elvira sont en jupes strictes et ta
lonshauts. La seule concession au classicisme sera
pour le trio des masques: Ottavio, Anna et Elvira
sont non seulement masqués, mais soudaine
ment vêtus en habits XVIIIe.
Élégance demafieux? Les vestons cachent les re

volvers à la ceinture, et c’est d’un coup de feu sans
sommation que le séducteur abat le Commandeur.
Et, surtout, l’écrasant décor de Jan Versweyveld

place lesprotagonistesà tous lesniveauxd’unetour
Renaissance et de loggias symétriques dont les es
caliers vertigineux entrecroisés évoquent tout à la
fois les tableaux de De Chirico ou les gravures du
Piranèse. Mais à la chaleur de la pierre ancienne se
substitue ici la froideur d’un béton gris en clairs
obscurs: la scènene s’illuminevraimentqu’au final
dupremier acte, ouaprès lamortdeDonGiovanni,
quand les fumées de l’enfer se seront dissipées et
qu’on verra du linge coloré pendu aux balcons et
des fleurs orner les appuis de fenêtres. Semblable
ment, le sentimentde froideurquidomine la soirée
se dissipe quand interviennent Zerlina, Masetto et
les chœurs, parce qu’ils insufflent soudainement

unpeude chaleur populaire.

Leporello raffiné
La soirée bénéficie de voix jeu

nes et bien corsées qui valent par
leur collectif plus encore que les
individualités: à côté d’Etienne
Dupuis (Don Giovanni), Nicole

Car (Donna Elvira) ou JacquelineWagner (Donna
Anna), on saluera particulièrement le Leporello
raffiné de Philippe Sly, le Commandeur puissant
d’Ain Anger, la Zerlina sensuelle d’Elsa Dreisig ou
le formidable DonOttavio, jamais fade, de Stanis
las de Barbeyrac. La direction de Philippe Jordan
manque de dramatisme et semble parfois même
pataude, voire pesante, mais le chef suisse réussit
mieux lesmoments plus sensuels.

UParis, Palais Garnier, jusqu’au 13 juillet ;
www.operadeparis.fr.
Diffusion Culturebox et cinémas UGC le 21 juin.

Don Giovanni,
un looser

antipathique et
mythomane.

Don Giovanni (Etienne Dupuis) tue le Commandeur (Ain Anger) sous les yeux de Leporello (Philippe Sly).
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